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      Arianna King avait tout prévu dans les moindres détails jusqu’à ce que l’ultimatum de son père change tout. À présent, elle est seule, à essayer de lancer son entreprise spécialisée dans le mariage, et elle va d’échec en échec. Mais il suffit d’un regard de désir à son meilleur ami pour que tout change.

      Ce n’est pas facile d’être amoureux de sa meilleure amie. Harper Rosso sait qu’il est grand temps de lui dire ce qu’il ressent, mais l’idée de la perdre à jamais décuple le risque.

      Avec un regard alangui, les étincelles crépitent entre ces deux-là. Et pourtant, quand quelqu’un cherche à faire échouer Arianna dans sa nouvelle vie, Harper risque bien de perdre la seule personne qu’il a toujours aimée avant même qu’ils aient pu saisir leur chance.

      ime mener... même si le temps commence à manquer.
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      Le staccato sec des hauts talons sur le sol en marbre dans le couloir somptueux remplit les oreilles d’Arianna King, alors qu’elle essayait de ralentir le pas. Elle fit un signe de tête vers l’homme en costume formel en train de quitter le bureau où elle se rendait, et elle tenta de ne pas avoir l’air trop impatiente. Cela n’aidait pas que son pouls soit en rythme avec ses pas.

      C’était étonnant, puisqu’elle ne pensait pas être heureuse d’entrer dans cette pièce en particulier, mais aujourd’hui n’était pas un jour ordinaire. Non, c’était le jour où son rêve devenait réalité. Complété par des robes scintillantes et une tiare occasionnelle.

      Dommage qu'il n’y ait pas un chevalier blanc sur son cheval pour elle, mais tout le reste se mettait finalement en place. Enfin.

      D’accord, alors elle n’avait pas vraiment besoin d’un chevalier blanc sur son cheval. Elle pouvait se sauver toute seule et monter elle-même à cheval, mais les rêves de petite fille au fond de son esprit ressortaient parfois aux moments les plus étranges.

      Arianna sourit en passant à côté d’un couple qui sortait d’un autre bureau de conseiller marital. Elle était juste trop heureuse et trop enthousiaste quant à ce qui allait arriver pour conserver son image professionnelle. Après tout, elle était organisatrice de mariages, elle devait être heureuse. Et à ce moment-là, elle n’avait rien à cacher.

      Bientôt, elle pourrait faire une roue dans le couloir ainsi qu’une petite danse avant d’agiter les poings en l’air comme Rocky.

      D’accord, la dernière partie était peut-être un peu exagérée, mais franchement elle attendait ce moment depuis des années. Des années de sueur, de douleur, de larmes, et les égratignures occasionnelles à cause desquelles elle avait dû se secouer et se reprendre. Il y avait eu d’innombrables nuits sans sommeil et cet ulcère qui menaçait de temps en temps de revenir, mais tout ça valait la peine.

      Ils étaient au milieu de la saison la plus chargée de l’année, puisque la Saint-Valentin approchait à grands pas. Sa liste de choses à faire était longue d’un kilomètre, et ses agendas étaient pleins à craquer, mais elle adorait ça, même si personne en dehors des murs de l’entreprise ne savait que c’était elle qui effectuait tout le travail.

      À présent, elle allait finalement obtenir le poste et le titre qu’elle méritait. Elle partageait peut-être le nom de l’entreprise, mais elle n’avait jamais fait partie d’un tout, elle n’avait jamais obtenu la reconnaissance et l’estime qu’elle méritait. Bon sang, cela semblait hautain, mais au diable cette impression, il était temps qu’elle commence à agir comme si elle était plus qu’une petite assistante.

      Avec ce qui allait se passer lors de cette prochaine réunion, elle avait le sentiment que tout s’emboîterait parfaitement.

      — Ari !

      Arianna s’arrêta dans sa démarche triomphante, et tourna sur ses talons en entendant le cri de sa collègue organisatrice de mariages.

      — Y a-t-il une raison pour que tu hurles dans le couloir comme si le dieu des enfers te poursuivait ? demanda-t-elle froidement.

      Arianna haussa un seul sourcil, puis éclata de rire avec Colleen.

      — Je n’arrive vraiment pas à avoir des manières de grande dame, n’est-ce pas ?

      Colleen ricana et secoua la tête.

      — Oh, tu peux agir comme une fille guindée et une princesse des glaces quand tu parles à ton père parce que c’est ainsi qu’il s’attend à ce que tu sois, mais avec moi ? Non. Pas tellement.

      Colleen était l’une de ses meilleures amies et collègues, alors c’était logique qu’elle connaisse Arianna aussi bien. Et cette femme aux cheveux bruns ne se trompait pas quand elle disait que sa complice devait agir ainsi avec son père. Elle leva le menton, essayant de se préparer. Elle avait été si enthousiaste à l’idée d’aller le voir, sachant que sa vie allait changer pour le mieux, enfin, mais pour se faire, elle allait devoir le voir.

      Arianna souffla, déterminée à ne pas laisser son père gâcher cela pour elle. Encore. Il avait souvent tendance à le faire.

      — De quoi avais-tu besoin ?

      Colleen secoua la tête, puis regarda la tablette dans sa main.

      — J’ai besoin d’aide avec cette commande de fleurs pour le mariage Johnson-Callery.

      Si Arianna était l’une des deux organisatrices de mariages en chef – enfin elle était la seule à travailler, en réalité, mais elle n’allait pas en parler maintenant –, Colleen était une employée subalterne chez Le King du Mariage. Son amie savait ce qu’elle faisait et demandait de l’aide uniquement lorsqu’elle en avait besoin. Arianna regarda le bout du couloir où son destin se jouait et acquiesça.

      Cette porte pouvait attendre deux minutes.

      Ensuite, elle pourrait finir sa petite danse.

      — Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-elle.

      Elle passa les quinze minutes suivantes, au lieu des deux qu’elle pensait lui céder, à s’occuper d’une commande si inhabituelle, si hors des frontières de la normalité, qu’Arianna pensait qu’elle aurait besoin d’un antiacide après ça. Pas étonnant que Colleen ait eu des problèmes.

      — Ce couple se rend compte que le marron et l’orange pour un mariage, ça fait trop années soixante-dix, n’est-ce pas ? demanda Arianna.

      Elle imagina le tulle et les horribles froufrous aux bords orangés. Dire qu’un frisson traversa son corps n’était pas une exagération.

      Le tulle était, après tout, le textile du diable.

      — Ne m’en parle pas, marmonna Colleen. Ils veulent que les couleurs soient assorties à leur équipe de sport préférée. Ils sont tombés amoureux pendant un match donc ça a une vraie signification pour eux. Si ce n’était pas le cas, j’aurais trouvé une façon de le contourner.

      Arianna plissa le nez avant de hocher la tête.

      — D’accord, alors voici ce que tu vas faire. Trouve les couleurs les plus fades qui peuvent s’accorder et travaille sur d’autres designs. On peut atténuer ces teintes. On n’est pas obligés d’en mettre partout, on peut faire comme si ce n’était qu’un clin d’œil à leur équipe sans pour autant l’oublier complètement. C’est un compromis.

      Elle aida Colleen quelques instants de plus, puis vérifia l’heure sur son téléphone, retenant un juron.

      — Je dois y aller.

      — Bonne chance, chuchota Colleen.

      Elle avait cette même impatience et cette même peur dans le regard qu’Arianna avait dans le cœur.

      La jeune femme hocha la tête vers son amie, ayant peur de dire quoi que ce soit qui pourrait lui attirer la poisse. Elle adorait son travail, vraiment, mais elle aimerait pouvoir l’adorer tout en… dormant. Dans sa situation, être l’une des organisatrices de mariages en chef chez Le King du Mariage signifiait qu’elle avait plus de travail que la plupart des employés et peu de temps pour le faire. Cependant, elle appréciait chaque sourire, chaque larme et chaque respiration difficile pendant la cérémonie, la réception, et tout ce qui venait avant.

      Le fait qu’ils pensent tous que c’était son père qui accomplissait tout le travail à sa place, alors qu’il restait à l’écart et faisait semblant de bosser, lui donnait envie de crier.

      Mais ça ne continuerait pas ainsi.

      Après cette réunion, elle serait enfin légitime. Elle ne serait pas la femme derrière le grand homme, celle qui faisait tout le travail pendant que son père obtenait tous les mérites. Honnêtement, malgré le titre derrière le nom de son père, Arianna ne se souvenait pas de la dernière fois que cet homme avait planifié un mariage.

      En fait, si Arianna y réfléchissait trop (ce qu’elle essayait de ne pas faire puisqu’elle avait déjà bien trop de pain sur la planche), elle n’était même pas sûre que son père eût déjà organisé une seule réception.

      Mon Dieu.

      Non, elle n’allait pas y penser. Pas quand elle avait appris, grâce au téléphone arabe, ou plutôt grâce à la secrétaire de son père à la poitrine généreuse et aux yeux de biche, que son père allait prendre sa retraite.

      Sa retraite.

      Arianna ne ferait pas encore sa petite danse, mais bon sang, elle avait hâte. Une fois que son père, l’homme avec qui elle avait appris à vivre à un jeune âge puisqu’elle y avait été obligée, était hors-jeu, Arianna serait libre. Libre de faire ce dont elle avait besoin pour que Le King du Mariage devienne l’une des meilleures entreprises dans le domaine à Denver, et de gérer la boîte au point que tout le monde puisse dormir la nuit et ne pas avoir d’ulcère.

      Lorsqu’elle tourna au coin, et entra dans le bureau de son père, elle leva le menton et laissa son masque impassible qu’elle avait perfectionné au fil du temps, se mettre en place. Pour Xavier King, on n’applaudissait pas, on ne souriait pas, on ne riait pas, et on n’agissait pas comme une personne quelconque. Il fallait rester stoïque, fier et professionnel en toutes circonstances.

      Sa seconde peau était peut-être de glace, mais elle avait appris à accepter la pression et les tortures émotionnelles jusqu’à ce que rien ne puisse la faire craquer.

      Dire qu’elle avait attendu ce jour toute sa vie était un euphémisme.

      Elle aurait pu partir avant, elle aurait pu découvrir une autre façon de faire sa vie, mais elle aimait ce qu’elle faisait et c’était son nom de famille sur les murs. C’était l’héritage de son père et elle devait en faire partie.

      Son téléphone vibra alors et elle retint un juron. Son téléphone vibrait toujours à cause des nombreux clients qui avaient constamment de nouvelles demandes. C’était un miracle qu’elle puisse parfois trouver le sommeil. Lorsqu’elle regarda l’écran, elle sourit. Cette fois-ci, ce n’était pas un client, c’était son amie, Holly.

      Bonne chance.

      Arianna sourit et lui renvoya un message. Holly avait un timing parfait, apparemment.

      Merci ! Je t’appellerai quand j’en saurai plus.

      Déchire tout !

      Arianna s’éclaircit la gorge.

      — Daisy, je suis ici pour mon père.

      Daisy leva les yeux de son téléphone et sourit, son air aussi confus que d’habitude. Arianna aurait peut-être essayé d’apprécier cette femme si elle n’était pas si garce la plupart du temps. Elle ne tiendrait pas longtemps en tant que dernière conquête de son père, mais au moins elle semblait s’amuser.

      Et sur cette pensée révoltante, Arianna haussa les sourcils. Sois de glace, se rappela-t-elle. Sois de glace.

      — Oh, entrez, déclara une Daisy essoufflée. Xavier, je veux dire, monsieur King, vous attend.

      Arianna hocha la tête, avant de se tourner vers la porte, laissant Daisy quitter son esprit puisque l’avenir derrière ce grand bureau en chêne prit sa place. Elle frappa rapidement à la porte, puis entra. Si son père l’attendait, alors il voudrait qu’elle entre directement et qu’elle ne perde pas de temps. Perdre du temps n’était pas pour les King.

      Son père se tenait derrière son bureau étincelant, ses cheveux devenant maintenant plus sel que poivre, avec la grimace perpétuelle qu’il arborait quand il n’était pas avec des clients.

      — Tu es en retard.

      Arianna ne laissa pas la dureté de ses mots l’atteindre, puisqu’elle avait déjà entendu bien pire. Cette journée était plus importante que des mots insensibles et sa sensation d’être ignorée. Cette journée était le début du changement. Elle devait le croire.

      — Je suis désolée, un détail de dernière minute pour un mariage, expliqua-t-elle.

      Non pas que son père serait au courant de ce genre de choses non plus, mais peu importait.

      Son père agita une main, passant déjà à un autre sujet dans sa tête.

      — Assieds-toi à côté de Justin et commençons.

      Arianna cligna des yeux et les baissa vers l’homme qu’elle n’avait pas remarqué devant le bureau de son père. C’était étrange, puisqu’elle essayait toujours de remarquer quand Justin Rosso était dans le coin. Non pas qu’elle lui courait après, parce qu’elle voulait rester loin de cet homme obséquieux et flippant.

      Que diable faisait-il à son entretien ? Celui grâce auquel des années de dur labeur vaudraient enfin la peine ?

      La sensation familière de peur et de déception menaça de lui mordiller l’estomac, mais elle la repoussa. Justin était le laquais de son père, donc elle se disait qu’étrangement, c’était assez logique qu’il soit présent.
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